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1.
Toronto, Ontario

Bon sang ! Elle était en retard.
Imogen détestait être en retard. Et elle n’avait surtout pas envie de l’être le premier jour du colloque médical, pour les premiers travaux pratiques. C’étaient des TP auxquels elle s’était inscrite tout spécialement, sa raison numéro un d’assister à ce congrès. Et elle avait laissé passer l’heure.
Le décalage horaire. C’était la faute du décalage horaire, se répéta-t-elle.
Elle n’avait pas quitté Yellowknife depuis longtemps, n’avait pas voyagé depuis un bon moment. D’ordinaire, le décalage horaire ne l’incommodait pas. Sauf aujourd’hui, bien sûr. Il avait fallu que cela arrive aujourd’hui !
Elle se faufila dans la salle en espérant que personne ne remarquerait son arrivée tardive à l’atelier de simulation, qui était le clou de ce colloque et l’unique motif de sa venue. Sans cela, elle serait restée chez elle, dans sa petite bulle protégée où elle avait sa routine, où elle connaissait ses confrères et son travail.
Elle gagna discrètement le dernier rang, cherchant un siège libre.
— Docteur Hayes ?
Elle se crispa. L’instructeur venait de l’appeler par son nom.
— Oui, je suis désolée, répondit-elle.
Il ne sembla pas impressionné par ses excuses.
— Joignez-vous au groupe numéro cinq, là-bas. Ils ont commencé sans vous.
L’embarras enflamma les joues d’Imogen, qui se dirigea vers le groupe indiqué. Elle s’assit près des deux autres médecins, qui la mirent rapidement au courant. Ils étaient agacés par son retard, elle le savait.
Elle en était contrariée elle aussi. La dernière chose qu’elle souhaitait, c’était se retrouver le centre de l’attention, et c’était exactement ce qu’elle avait réussi à faire. Elle était mortifiée d’être arrivée la dernière.
— Un autre retardataire ! annonça l’instructeur. Franchement, mesdames et messieurs, que cela ne se reproduise pas. Rejoignez le groupe cinq, s’il vous plaît !
Imogen leva les yeux pour voir qui était l’autre traînard, espérant trouver un compagnon d’infortune avec qui elle pourrait sympathiser. Elle resta bouche bée en le découvrant.
C’était un homme de haute taille, avec de larges épaules, des cheveux blonds mi-longs, des yeux bleus et une barbe bien taillée. Il avait l’allure de ces héros vikings qui ornaient les couvertures des romans sentimentaux que lisait la mère de sa meilleure amie. Il semblait d’ailleurs tout droit sorti des pages d’un livre.
Avec son bon mètre soixante-quinze, il était rare qu’Imogen trouve des hommes qui la dominaient d’une tête. Elle songea qu’avec celui-là elle pourrait porter des talons aiguilles sans problème.
Allen, son ex, n’aimait pas la voir porter de hauts talons, car il était légèrement plus petit qu’elle. Il adorait être sous les feux de la rampe, elle, non. Elle-même aimait soigner ses patients et elle aimait la ville de Yellowknife, où elle vivait, mais lui rêvait de bien d’autres choses.
À quoi penses-tu donc ? D’où te vient ce genre d’idées ?
Décidément, le décalage horaire ne lui réussissait pas. Ses pensées avaient cessé d’être rationnelles. Elle les chassa de son esprit.
Le beau Viking qui était venu s’asseoir à côté d’elle lui sourit poliment en la regardant droit dans les yeux. Il avait un regard intense, et elle eut l’impression qu’il pouvait lire dans ses pensées ; à son tour, elle le salua d’un signe de tête en se sentant examinée des pieds à la tête.
Il faisait soudain très chaud dans cette salle, surtout après l’accueil plutôt frais qu’elle avait reçu des deux autres médecins.
— Je suis le Dr Hayes, murmura-t-elle. Je suis arrivée en retard moi aussi.
Il inclina la tête.
— Dr Lev Vanin.
Il avait prononcé son nom avec un accent qu’elle ne put définir, mais ce n’était pas le moment de bavarder ; tous deux devaient rattraper ce qu’ils avaient manqué. De toute façon, à la raideur avec laquelle il était assis, elle sentit que cet homme n’était pas du genre loquace.
Quand l’instructeur leur eut donné les directives à suivre, ils se rendirent dans l’atelier de simulation pour pratiquer les exercices. Imogen fut associée au Dr Vanin pour s’exercer à utiliser la robotique dans une intervention chirurgicale, qu’elle pratiquait ordinairement avec un endoscope.
L’opération sur un abdomen en silicone consistait à faire l’ablation d’une vésicule biliaire dotée d’un calcul logé dans la voie biliaire principale. Ce calcul ne pouvant être détruit au laser, il devait être retiré chirurgicalement.
Par chance, c’était son point fort.
Elle était réputée être l’un des meilleurs chirurgiens généralistes des Territoires du Nord-Ouest, au Canada.
— Avez-vous déjà utilisé cette technologie ? lui demanda le Dr Vanin.
— La robotique, non, mais je suis rompue à la chirurgie laparoscopique. D’habitude, dans ce genre de situation, je pratique une laparotomie complète. Si je suis ici, c’est pour apprendre à faire ce genre d’intervention de la façon la moins lourde possible.
Il hocha la tête, visiblement impressionné.
— Moi, je ne fais pas beaucoup de chirurgie générale, et il est rare que je me charge d’interventions délicates nécessitant un laparoscope. Ma spécialité, c’est la traumatologie. Je suis venu ici pour affûter mes compétences.
— Eh bien, je pourrai vous guider, proposa Imogen en se décalant sur le côté. Si vous commenciez ?
Il eut un petit sourire.
— Merci, docteur Hayes.
— Je vous en prie.
Alors qu’elle se tenait debout près de lui, elle sentit que son cœur battait la chamade et elle eut l’impression d’être une toute jeune fille en compagnie de son premier béguin. C’était ridicule, mais il y avait quelque chose chez cet homme qui la déstabilisait. Et elle n’aimait pas perdre le contrôle. Garder celui-ci en toute occasion, c’était ce qui la protégeait. C’était grâce à cette maîtrise qu’elle en était là où elle était aujourd’hui.
Elle se reprocha d’avoir offert de le guider avec les instruments. Elle n’était pas du genre à se vanter de ce qu’elle savait faire. Elle se souvint soudain de la mauvaise humeur d’Allen chaque fois qu’on la félicitait plus que lui.
Allen n’est pas là ! Il est parti.
— Si vous trouvez que je vais trop loin…, commença-t-elle à dire.
Il la considéra, l’air perplexe.
— Comment ça, que vous allez trop loin ? J’apprécie toujours l’aide d’un chirurgien plus expérimenté. Vous n’allez pas trop loin, ne vous en faites pas.
Elle rougit.
— Très bien…
Il hocha la tête et se concentra de nouveau sur les instruments. Elle l’observa et remarqua qu’il utilisait sans le moindre problème les contrôles robotiques. À l’évidence, il apprenait vite.
— Quel point de suture utilisez-vous sur la voie biliaire ? demanda-t-il.
— Un point glissé, avec un monofilament absorbable. Cela me permet de réparer proprement l’anastomose du conduit biliaire. Et ça tient bien. Cela évite tout risque de fuite et de sepsis.
— Montrez-moi comment vous faites.
Il se leva, et elle prit sa place pour effectuer le point glissé, qu’elle aurait pu réaliser les yeux fermés.
— Vous êtes très efficace, dites donc ! commenta-t-il.
— Merci.
— Il n’y a pas de merci qui tienne, c’est la vérité.
Elle rougit.
— Merci quand même.
Imogen n’avait pas l’habitude de recevoir des compliments. Seul son père, qui était décédé, lui en faisait autrefois, mais c’était normal puisqu’il était son père. Il la soutenait toujours et se montrait affectueux, mais il n’était pas objectif.
Allen, lui, ne l’avait jamais félicitée. Elle n’avait pas beaucoup travaillé avec lui, d’ailleurs. Ils avaient commencé leur histoire par une rivalité professionnelle, puis une relation torride s’était installée, suivie d’un cœur brisé quand il était parti. En fait, il n’avait pu supporter ni sa popularité, ni la vie dans le Nord.
Elle s’était juré de ne plus jamais sortir avec un médecin.
Bien sûr, avec la charge de travail qu’elle avait à Yellowknife, elle n’avait guère le temps de sortir et les seules personnes qu’elle fréquentait en dehors de ses patients étaient des médecins, des secouristes, des infirmiers… Bref, du personnel médical.
Aussi ne se souciait-elle pas de nouer des relations. Elle n’y pensait même pas. Cela lui permettait de mener une vie tranquille, dans laquelle elle ne perdait jamais le contrôle. Elle ne se sentait jamais seule ni blessée.
Mais pourquoi penses-tu à ça maintenant ?
Il fallait qu’elle se reprenne. Elle n’était pas venue à ce colloque pour rencontrer quelqu’un. Elle était là pour travailler. Même si Jeanette, qui était à la fois sa meilleure amie et sa chef, lui avait conseillé de se lâcher un peu et de s’amuser, elle n’en avait pas l’intention.
Lorsqu’elle aurait terminé cet atelier et que la formation serait achevée, elle demanderait peut-être au Dr Vanin de prendre un café avec elle, décida-t-elle. Toutefois, quand elle releva les yeux, elle s’aperçut qu’il avait déjà quitté la salle. Elle sentit un léger pincement au cœur, puis elle se reprit : c’était très bien comme ça, il valait mieux garder ses distances.
   
   
Tout au long de la semaine, Imogen revit le Dr Vanin. Et elle eut beau essayer de l’éviter, ils se retrouvaient toujours assis côte à côte, et dans le même groupe à chacun des ateliers. Cependant, dès la fin des cours, il disparaissait. Elle noua d’autres connaissances, tout en constatant que le mystérieux médecin, lui, était toujours seul et s’éclipsait avant qu’elle ait l’occasion de lui parler.
Autant dire qu’il n’était pas très communicatif ! En revanche, il semblait très intelligent, possédait de solides connaissances et était, oh, terriblement sexy !
Si bien que, lorsqu’elle se rendit au bar de l’hôtel pour le cocktail de clôture du colloque et le vit accoudé au comptoir, l’air morose, au lieu de converser avec ses confrères, elle résolut d’aller l’aborder.
Ce n’était pas sa façon de procéder habituelle, mais, en gardant soigneusement le contrôle de la situation, elle s’en ferait peut-être un ami. On pouvait appeler ça se constituer un réseau, puisque c’était un confrère et qu’elle était déterminée à ne plus jamais sortir avec un membre du corps médical.
La façon dont l’histoire de ses parents s’était terminée l’avait rendue craintive. Elle-même n’avait jamais connu sa mère, qui était partie peu après sa naissance. Son père avait attendu ensuite toute sa vie, mais elle n’était jamais revenue.
Imogen chassa cette pensée incongrue de son esprit. Pourquoi lui venait-elle précisément maintenant ?
Elle s’approcha du Dr Vanin en songeant que non, il ne s’agissait pas d’un tête-à-tête galant. Ce cocktail était fait pour que les médecins se rencontrent et qu’ils puissent échanger. Tout ce qu’elle allait faire, c’était discuter avec quelqu’un qui ne pouvait être qu’intéressant. Et qui était extrêmement sexy…
Son cœur fit un petit bond dans sa poitrine lorsqu’elle arriva près de lui.
— Docteur Vanin… Lev, c’est ça ?
Il se tourna sur son tabouret et lui sourit.
— Oui, c’est ça. Bonsoir, docteur Hayes.
— Le congrès est terminé, vous pouvez m’appeler Imogen.
Elle lui tendit la main.
— Puis-je m’asseoir ?
Il acquiesça en désignant le tabouret libre à côté de lui. Alors, elle se sentit soudain très embarrassée, avec l’impression de ne pas du tout être à sa place.
Dis quelque chose !
— Il semble que nous ayons été ensemble à tous les ateliers. Une coïncidence amusante, non ?
— Certainement.
Les yeux bleus pétillèrent et elle espéra qu’il trouvait sa gaucherie amusante, et non ridicule.
— D’où êtes-vous ? demanda-t-elle.
— De Chenar.
— Où est-ce exactement ?
Elle savait que c’était en Europe, mais se sentait sotte de ne pas avoir de meilleures notions de géographie.
Il sourit.
— Dans le nord-est de l’Europe. Notre pays a été fondé par des marchands vikings qui cherchaient un accès à la Route de la Soie par l’intérieur des terres. C’est pourquoi nous paraissons plus nordiques que russes. Mais on me pose toujours la question. Peu de gens savent où se trouve notre royaume.
— Oh ! je m’en souviens, maintenant ! C’est un petit pays vraiment unique. J’y suis allée il y a longtemps.
Le sourire de Lev s’élargit.
— Vraiment ? Il n’y a pas beaucoup de touristes chez nous.
— Mon père adorait voyager. Nous n’étions que tous les deux et nous sommes allés dans quantité d’endroits quand j’étais petite.
— Votre père voyage-t-il toujours ?
— Il est mort il y a deux ans.
Imogen tenta de ravaler la boule qui s’était formée dans sa gorge. Son père était un scientifique. Un jour qu’il était parti travailler à Alert, il avait succombé à une hémorragie cérébrale et était mort sur le coup. Elle-même était en mission dans de petites communautés du Nunavut quand c’était arrivé. Elle regrettait encore de ne pas avoir été à ses côtés ce jour-là. Il n’avait qu’elle pour seule famille ; tous deux avaient toujours vécu ensemble.
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Le Dr Lev Vanin a un secret : il est prince. Mais pas question
pour lui de révéler son identité au Dr Imogen Hayes, avec
laquelle il a passé une nuit inoubliable, et sans lendemain.
Seulement voila, quand il la retrouve dans le nouvel hopital
ou il travaille, il n'a bientét plus d'autre choix que de lui
avouer toute la vérité... Car Imogen attend son enfant
— I'héritier de la couronne !
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